
«	Une	finale,	ça	ne	se	joue	pas,	ça	se	gagne	»	
 
12 juillet 1998. 15 juillet 2018. 20 ans séparent les deux évènements. Un point commun. 
Un  homme :  Didier  Deschamps.  Il  apporte  à  la  France  les  deux  étoiles  qui  ornent 
désormais  le maillot Bleu.   Depuis dimanche,  il  est  entré dans  le  club  très  fermé des 
joueurs – sélectionneurs à avoir remporté la Coupe du Monde. 
Le  joueur a  tout gagné. Formé à Nantes, élevé à  l’OM, arrivé à maturité dans  les clubs 
européens. Lui le meneur, lui le gagneur. 
Devenu Coach, toutes les équipes qu’il a entrainées ont remporté au moins un titre.  
 
Il fut critiqué lors de la défaite de l’Euro 2016. Qu’à cela ne tienne, la Fédération lui fait 
confiance. 
Pendant 2  ans,  il  construit  son  équipe. Essaie des  combinaisons  en  vu de  ce mondial 
Russe. Il doit composer avec la blessure en fin de saison dernière de certains piliers.  
Qu’il est difficile de choisir 23 joueurs. Faire de ses individualités une équipe. Faire que 
l’amalgame prenne. Il ne choisit pas forcément les meilleurs à leur poste. Il reste fidèle à 
lui‐même  en  choisissant  des  joueurs  et  un  staff  qui  sont  capables  de  vivre  ensemble 
pendant 55 jours. Dans une équipe, le rôle de chacun est très important, des remplaçants 
au cuisinier. 
Cette victoire suprême, c’est aussi celle des familles, qui pour certaines ont tout sacrifié 
pour leur enfant, où les WAGS et les enfants ont leur part dans ce triomphe.  
 
Maintenant qu’il est sur le toit du monde, quel sera le prochain challenge de Didier ? 
 
  


